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Introduction

La région comprise entre les vallées du Sénégal et de la Gambie constitue

l�extrême-ouest de la zone soudano-sahélienne. Au-delà de la rive nord du

Sénégal, elle borde le Sahara et avoisine, au sud de la Gambie, les premières

forêts ombrophiles de la Casamance
1
. Elle s�individualise aussi � par rapport

aux régions plus orientales du Soudan � par une région de plateaux, où

abondent les concrétions latéritiques, qui sépare la cuvette du Sénégal de celle

du Niger. C�est cette région que j�ai choisi de nommer Sénégambie, indé-

pendamment d�autres usages qui étendent cette dénomination à un territoire

plus vaste, englobant l�ensemble des deux bassins du Sénégal et de la Gambie

depuis les sources de ces fleuves. Les trois peuples qui se partagent la

majeure partie du territoire compris entre les deux vallées, « Toucouleurs » de

la vallée du Sénégal (ou Takrūr), Wolof, Sérer, sont apparentés par la langue

et la culture
2
. Les Malinké de Gambie en sont plus éloignés linguistiquement,

mais l�extension de l�ancien empire du Mali, puis leur participation à

certaines grandes phases de l�histoire sénégambienne, les ont rapprochés des

précédents.

Les Wolof occupent en gros le quart nord-ouest de la Sénégambie. Le

nord de leur aire d�habitat est la basse vallée du Sénégal, largement

développée par son delta semi-fermé. C�est le Waalo, une région en partie

inondée en saison de pluies, « pays amphibie » écrit Vincent Monteil
3
. Puis

vient le Kajoor (prolongé par le Bawol intérieur), faiblement vallonné, avec

ses dunes ferrugineuses vers l�intérieur (sols joor qui ont donné son nom au

pays) et ses dunes blanches de la région côtière, en arrière desquelles des

étangs d�eau douce, les ñaay, rompent la relative aridité du paysage. Quant à

la côte, de l�embouchure du fleuve Sénégal à la presqu�île du Cap-Vert, elle

1. Sur la description du cadre physique, voir PÉLISSIER, 1966.
2. GREENBERG, 1963, part. II, vol. 9, p. 7.
3. V. MONTEIL, 1966, p. 13.
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est rectiligne, plate, sablonneuse, sans embouchure de cours d�eau (si ce n�est

celle du «marigot » de Mboro, actuellement obstruée, mais qui eut quelque

importance pendant la période qui fait l�objet de notre étude). À l�est du

Kajoor, plus intérireur donc, le Jolof correspond à la région très aride du

Ferlo, centre de la cuvette sénégambienne, plateau sablonneux où les puits

sont assez rares. Enfin, le sud du pays des Wolof commence à la presqu�île du

Cap-Vert, accident volcanique très particularisé avec ses baies et ses îlots.

Elle est suivie par la vaste baie de Rufisque au-delà de laquelle commence le

pays sérer. Dans l�hinterland de la presqu�île du Cap-Vert et de la baie de

Rufisque, le Kajoor méridional et le Bawol de l�ouest présentent un relief

relativement accidenté (quoique n�excédant jamais 100 m d�altitude), avec la

« falaise » de Thiès et les «massifs » du Jobaas (Diobas) et de Njas (Ndias).

La végétation y est aussi plus dense que dans le reste du pays ; c�est le

domaine des minorités Ndut, Noon et Saafen.

Les tumulus de la vallée du Sénégal comme de l�intérieur de la cuvette, les

amas coquilliers de la côte, les sites mégalithiques proches du Saloum et de la

Gambie, les sites métallurgiques enfin, prouvent la densité du peuplement de

la Sénégambie depuis au moins le début de notre ère
4
. Ici le peuple wolof,

comme ses voisins, est l�héritier d�une longue implantation humaine.

Les premières identifications des Wolof, aussi bien dans les sources orales

qu�écrites, font référence à un État et à une langue. Une tradition rattache la
langue wolof à Njajaan Njaay (Ndiadiane Ndiaye), créateur mythique de

l�État wolof 5 qui aurait fondé successivement le premier royaume, le Waalo,
puis celui du Jolof. La langue wolof aurait été « créée » à sa cour, dans le

Waalo, par la rencontre de gens de diverses origines venus lui faire leur

soumission
6
. La tradition ne cherche pas à masquer la diversité des origines

au profit d�une unité mythique, elle lui impose expressément le pouvoir et la

langue comme facteurs d�unification. À partir du XVe siècle, les Portugais

désignent du même nom un État et un peuple : reino de Jalofo ou Giloffa
d�une part, Jalofos ou Giloffas de l�autre. Mais à l�intérieur de l�État, des
langues diverses étaient parlées : les locuteurs d�autres langues que le wolof

sont désignés par d�autres noms (eux aussi d�origine géopolitique :

4. DEVISSE, 1982, p. 157-177.
5. J�emploierai dès le début le terme d�État bien que certains auteurs en proposent des
définitions restrictives qui ne conviendraient pas à l�autorité politique dans le
monde wolof du Moyen Âge. Mais le pouvoir évoluera au cours de la période
étudiée, développant ses moyens et étendant ses attributions. Pour une définition de
l�État, cf. BALANDIER, 1967, p. 175-177.

6. AmadouWADE, in V. MONTEIL, 1966, p. 32.
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Barbacins, Tacurois, Mandinguas)
7
. La langue est un identificateur bien

noté : « Ces Jalofos parlent leur propre langue » écrit, à la fin du XVIe siècle,

André Álvares de Almada qui remarque aussi qu�ils comprennent souvent

celle de leurs voisins
8
. Jalofo, Giloffa est donc en rapport avec un État et une

langue. Les Français continuent l�usage portugais en utilisant le nom de
Guiolof pour désigner aussi bien le royaume de ce nom que ses habitants et

ceux des royaumes de « Cajor, Baol et Oual ». On trouve la forme Ouolof à

partir du XVIIIe siècle
9
.

Employé comme toponyme, Jolof recouvre encore deux réalités diffé-

rentes et imbriquées. C�est d�abord un royaume continental, situé au centre de

la Sénégambie. On appelle encore aujourd�hui cette région le Jolof (Djolof,

Diolof). Ce fut aussi un vaste ensemble territorial occupant la majeure partie

de la Sénégambie, formé de royaumes tributaires du roi du Jolof. On parle

alors d�« empire » du Jolof. Pour éviter la confusion, je propose de désigner

l�empire sous le nom de Grand Jolof. Cette désignation s�est appliquée

d�abord au souverain : André Álvares de Almada (1594), notamment, a

calqué l�expression Grand Jolof sur celle de Grand Turc. Mais la désignation

s�est étendue, comme pour l�autres États africains, du titre du souverain au
nom du royaume, comme le montre ce passage de Francisco de Lemos

Coelho (1669) :

« Il y a trente trois lieues de côte de ce Cabo Verde au fleuve Sanaga et à

celui de Gambia et l�ensemble de ce district constitue la région du Grand

Jalofo, où il y a cinq royaumes [...]. Ceux-ci étaient tous ses vassaux autrefois,

car il n�y avait chez ce peuple d�autre roi souverain que celui du Grand Jalofo,

mais tous se rebellèrent contre lui et devinrent seigneurs souverains, en sorte

qu�aujourd�hui il ne possède pas plus de pouvoir que les autres rois de ce

peuple10. »

Le Grand Jolof fut l�un des grands États musulmans de l�Afrique de
l�Ouest médiévale. La recherche de ses débuts et l�étude de sa genèse font

7. Francisco de Lemos Coelho, marchand portugais vivant sur la côte africaine
(XVIIe siècle), appelle aussi « Jalofos » les habitants des royaumes sérer du Siin et
du Saalum en se référant à leur ancienne appartenance à un même ensemble
politique, mais il note la différenciation linguistique (COELHO, 1973).

8. ALMADA, 1964, p. 239.
9. Sur la carte de Buache destinée au traité d�histoire naturelle d�Adanson, on trouve
« Empire du Bourba ouolof » (ADANSON, 1757, carte h.t.). Elle sera explicitement
appliquée au peuple (et notamment par opposition aux Sérer) par René Geoffroy
de Villeneuve qui parcourut le pays entre 1785 et 1788 (GEOFFROY de
VILLENEUVE, 1814).

10. COELHO, 1973, p. 247.
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l�objet d�une part importante de cette étude et permettent de reculer jusqu�au

XIII
e siècle le cadre chronologique de celle-ci. Il fut contemporain de l�empire

du Mali dont il dut probablement, de façon souple, reconnaître l�hégémonie.
Mais, situé aux confins de cet empire et limitrophe du Sahara, participant

directement aux courants d�échanges transsahariens, sur le plan culturel

comme sur le plan économique, il se comportait comme un compartiment

autonome du monde soudanais.

Au milieu du XVe siècle, l�arrivée des caravelles portugaises ouvrit une ère

nouvelle pour la Sénégambie dont la côte devint lieu de contacts et

d�échanges. Ce Soudan extrême-occidental devint un Soudan atlantique. Il

entra dans un système économique dont l�impact fut une des causes de la

dislocation du Grand Jolof. Les royaumes qui étaient sous son hégémonie,

wolof, sérer, malinké, se soulevèrent ou se détachèrent. Le monde wolof sera

désormais, jusqu�à la colonisation, constitué de quatre royaumes :

le Jolof, le Waalo, le Kajoor et le Bawol.

De la dislocation du Jolof à la conquête française, l�histoire de ces
royaumes sera avant tout celle de leur dynamique propre : construction de

l�État, d�une force militaire qui deviendra politique, conflits sociaux, révoltes
paysannes, islamisation et rôle politique des responsables religieux. Les

échanges atlantiques ont fortement pesé sur l�évolution économique, les États
se sont adaptés au marché mondial et à la demande d�esclaves, laquelle s�est

fortement accrue à la fin du XVIIe siècle. Mais ce ne fut pas de manière

passive ; les rois ont maintenu sous leur contrôle les contacts côtiers et ont

même réussi, au cours du XVIIIe siècle, à infléchir en leur faveur les termes de

l�échange.

La documentation est en grande partie constituée par les sources

européennes : récits de voyageurs, marins et commerçants et synthèses de
compilateurs et de géographes. Ces écrits sont d�abord portugais, ou liés à

l�expansion portugaise, puis français, anglais et néerlandais. À partir de la fin
du XVIIe siècle interviennent les archives des compagnies de commerce,

françaises et anglaises. Elles apportent des informations plus précises et plus
suivies, à la fois ponctuelles et mises en séries.

Non moins important est l�apport des sources orales. Les traditions sont

multiples, propres aux collectivités locales comme aux centres islamiques, et

se présentent sous des formes différentes plus ou moins figées. Parmi elles,

les chroniques des royaumes ont la plus grande ampleur, territoriale et

chronologique, et le plus grand développement narratif. En les qualifiant de

« textes oraux », Jean Devisse considérait qu�elles se rapprochaient plus de

l�histoire écrite que des traditions orales des sociétés où le pouvoir s�exerce
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selon d�autres modalités, collectives et décentralisées
11
. Devisse faisait alors

référence à leur fiabilité et, en effet, cette fiabilité se vérifiera au long de ce

travail, jusque sur le plan chronologique, par les recoupements avec les

témoignages écrits. Mais on peut étendre le rapprochement à la structure et à

la thématique de ces chroniques orales qui ne diffèrent pas des chroniques

écrites, en Afrique ou en d�autres lieux. Après un début où est généralement

revendiquée une origine mythique, elles sont construites sur la base du règne,

un chapitre nouveau venant s�ajouter à la fin de chaque règne, la transmission

se faisant sous le contrôle de la royauté. Le temps est scandé par les règnes et

le roi est au c�ur du récit. Ces documents affirment la continuité des

dynasties et des États12. Face à des témoignages écrits souvent plus
développés sur certains événements, mais ponctuels, ils permettent de saisir

l�histoire des royaumes dans son déroulement. Mais, comme ceux des

compagnies de commerce européennes, ils reflètent la vision des choses et les

intérêts des pouvoirs dont ils sont issus. Il était nécessaire de confronter la

parole des royaumes à celle des milieux religieux musulmans, dont le rôle

contestataire apparaîtra tout au long de cette étude. Je dois à mon collègue

Yoro Fall d�être le coauteur de ces enquêtes
13
.

11. DEVISSE, 1985. Jean Devisse rejoignait là Philippe ARIÈS (1986) pour qui l�histoire
apparaît avec l�État. Mais, pour ce dernier, elle apparaît en même temps avec
l�écrit. Avec la notion de textes oraux, Devisse déplace la frontière : « l�opposition
oralité-écriture se trouve déplacée de ses situations ordinaire » (p. 66).

12. Les chroniques de la monarchie française articulaient de la même manière le mythe
de Pharamond et la succession des règnes. Comme l�écrit Chantal GRELL :
« L�histoire de France s�ordonnait autour des rois. Son découpage était simple : les
chapitres respectaient la succession des princes, la stabilité politique étant
soulignée par une numérotation continue qui effaçait les changements de race. »
(1993, p. 210-211). Voir aussi BOULÈGUE, 2003.

13. Dans les centres islamiques où l�écriture, en langue arabe, était évidemment
pratiquée, la transmission de l�histoire, en langue wolof, s�est faite oralement. Le
partage des savoirs, ici histoire et religion, entre oralité et écriture n�obéit pas
automatiquement aux moyens techniques dont on dispose (voir GOODY, 1968).



Transcription du wolof

Il est naturel que des termes wolof soient constamment présents dans cet

ouvrage. Ils sont transcrits sur la base du décret du 28 juin 1971, relatif à la

transcription des langues nationales du Sénégal (Journal officiel de la

République du Sénégal, n° 4171), mais de façon allégée.

Voyelles wolof

a : comme en français ou plus fermé, selon l�usage
e : é ou è, jamais muet

ë : valeur proche du français dans la préposition « de »
i : comme en français
o : ouvert ou fermé selon l�usage

u : valeur du français « ou »

Consonnes ayant la même valeur en wolof et en français

b 1 s

d m t

f n w

g p y

k r

Consonnes wolof ayant une valeur différente de celle du français

c : valeur approximative entre kj et ty (s�écrit souvent thi en graphie

francisée)

j : valeur approximative entre dj et dy

ñ : se prononce comme dans « pagne »

q : plus guttural que k

x : se prononce comme le j espagnol (s�écrit souvent kh en graphie

francisée)
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Les voyelles longues et les consonnes géminées sont indiquées par le

redoublement de la lettre utilisée.

Les noms de personnes vivant à l�époque contemporaine seront écrits

selon l�état civil sénégalais, c�est-à-dire une forme francisée. Par contre, les

noms de personnages du passé le seront dans le système propre aux langues

nationales.

Les toponymes passés dans l�usage courant sous leur forme française
seront écrits sous cette forme. C�est notamment le cas des noms de villes (par

exemple Thiès, Rufisque) ou de fleuves (par exemple la Gambie, le Saloum).

Il en sera de même pour certains noms de peuples passés dans la langue

française (par exemple, les Berbères, les Peuls). Pour d�autres, une forme
simplifiée a été préférée (par exemple, Wolof au lieu de Ouolofs, Sérer au

lieu de Sérères ou de Sereer, Malinké et Soninké accentués).

Les autres toponymes ou ethnonymes, ainsi que les noms communs (dont

la titulature), seront transcrits dans le système propre aux langues nationales

Je dois à des collègues sénégalais, Pathé Diagne, Yoro Fall, Idy Fall, de

m�avoir aidé dans la transcription de beaucoup de ces termes. Si des erreurs

subsistent, elles ne sont imputables qu�àmoi-même.



Abréviations

Aff. étr. : Affaires étrangères

ANF : Archives nationales de France

ANS : Archives nationales du Sénégal

ANSOM : Archives nationales, section Outre-mer

BCEHSAOF : Bulletin du Comité d�études historiques et

scientifiques de l�AOF

B. IFAN B : Bulletin de l�Institut fondamental d�Afrique

noire, série B

BNF : Bibliothèque nationale de France

Bol. Cult. da Guiné Port. : Boletim Cultural da Guiné Portuguesa

B. SOAS : Bulletin of the School of Oriental and African

Studies

CEA : Cahiers d�études africaines

CO : Colonial Office

DFC : Dépôt des fortifications des Colonies

Fds : Fonds

JAH : Journal of African History

Ms : Manuscrits

NA : Notes Africaines

Nouv. acq. : Nouvelles acquisitions

PRO : Public Record Office

RFSHOM : Revue de la Société française d�histoire d�Outre-
mer

SFHSOM : Société française d�histoire d�Outre-mer



Conclusion

D�abord victorieuse au Fuuta Tooro, la seconde vague des révolutions

islamiques échouait donc dans les royaumes wolof, à l�exception assez

modeste que représentait la sécession de la presqu�île du Cap-Vert sous un

pouvoir maraboutique. Elle n�avait même pas connu la réussite temporaire de

la révolution de 1673 qui, pour quelques années, était parvenue à destituer les

rois.

La victoire des rois wolof sur les seriñ fut d�abord, au XVIIe siècle comme

au XVIIIe, celle de guerriers contre des insurgés sans expérience militaire.

L�élément nouveau fut que, d�une insurrection à l�autre, l�écart technologique

entre les adversaires s�était creusé. L�histoire des révolutions sénégambiennes

est aussi celle des moyens de combat dont la destination était autant de

marquer des rapports sociaux, durcis par la traite négrière, que de combattre

les royaumes voisins. Deux furent déterminants : le cheval et le fusil. L�un et

l�autre furent prioritairement demandés en échange des captifs. À la fin du

XVII
e siècle, la supériorité des armées royales résidait dans la cavalerie. Mais

elles n�étaient pourvues que d�armes blanches et les paysans pouvaient encore

affronter les guerriers avec des armes semblables aux leurs, forgées par les

mêmes artisans. Au XVIIIe siècle, le déséquilibre s�accentua avec les armes à

feu. À la fin du siècle, la maîtrise de celles-ci et l�amélioration de leur qualité

permirent aux rois wolof d�allier l�avantage du fusil à celui du cheval.

L�évolution du rapport de force contribua certainement à dissuader les badoolo

de se soulever en masse, comme ils l�avaient fait un siècle plus tôt. Il est

significatif de ce point de vue que les épisodes militaires du soulèvement

islamique dans le Kajoor se soient déroulés là où les seriñ étaient territoria-

lement implantés, c�est-à-dire le Njambur, le Sañoxor et la presqu�île du Cap-

Vert. Le reste du pays, où ils ne manquaient pourtant pas de partisans, resta

sous le contrôle du damel. Un peu plus tard, celui-ci fut encore assez maître

de son territoire pour y pratiquer la tactique de la terre brûlée contre l�invasion,

semble-t-il peu ordonnée, des fidèles de l�almaami.



LES ROYAUMES WOLOF DANS L�ESPACE SÉNÉGAMBIEN472

Mais l�armement n�était pas seul en cause dans le succès des États wolof :
le territoire était mieux contrôlé par le pouvoir central. Le processus de

centralisation, amorcé depuis le XVIe siècle, avait abouti à la réduction des

autonomies locales, à la multiplication des agents royaux dans les commande-

ments territoriaux, à une meilleure répartition des jaami-buur guerriers dans

les provinces.

L�État wolof de la fin du XVIIIe siècle avait été édifié au cours de trois
siècles de participation aux échanges atlantiques. Les torts subis par l�Afrique

dans ce système économique ne doivent pas masquer les capacités d�adap-

tation, de réponse, d�initiative des sociétés et des pouvoirs africains. La

confrontation eut, dans un premier temps, un effet de déstructuration sur le

monde wolof. L�organisation politique décentralisée du Grand Jolof ne fut en

mesure ni de bénéficier des nouvelles conditions créées par les échanges

atlantiques, ni de résister aux tendances centrifuges qui en ont résulté. La

rupture fut à la fois une réorganisation de l�espace wolof, et sénégambien,

réorienté vers les nouvelles zones d�échanges, et l�émergence de nouveaux

pouvoirs, de nouveaux centres de décision qui impulsèrent le processus de

centralisation des royaumes.

Les rois surent tirer profit des échanges atlantiques par les taxes qu�ils

prélevaient sur les transactions et par la part directe qu�ils y prenaient. Le

partenaire européen définissait certes, par le contenu de sa demande, un cadre

que le partenaire africain ne pouvait pas remettre en question. Mais ce dernier

sut élaborer des stratégies pour faire obstacle aux empiètements politiques

éventuels et, selon les périodes, exploiter la concurrence entre les puissances

européennes ou résister au monopole de l�une d�entre elles.

D�emblée, les rois imposèrent des limites et des restrictions à la présence

physique des Européens dans leurs États. Dès leur arrivée dans les ports, où
ils ne pouvaient débarquer qu�après autorisation, les multiples droits prélevés

sur leurs opérations de commerce ou de ravitaillement poursuivaient, au-delà

de leur fonction évidemment lucrative, le but politique d�encadrer leurs

déplacements et leurs activités. Ensuite, s�ils voulaient pénétrer au-delà des

points de contact officiels qu�étaient les ports, ils se trouvaient canalisés par la

diplomatie wolof. L�attitude des rois face au phénomène luso-africain

confirme leur volonté de contrôle sur la partie du circuit commercial qui

s�effectuait sur leur territoire. En permettant, contre la volonté du Portugal, la

formation d�une communauté commerçante luso-africaine, ils se pourvoyaient
de courtiers qui ne bénéficiaient pas de solidarités extérieures étendues ou

puissantes et restaient marginaux par rapport à la société locale. Ceux-ci ne

représentaient donc aucun danger politique, même s�ils s�enrichissaient, et ne

pouvaient qu�être dociles à leur pouvoir. L�installation de courtiers européens

mandatés par leurs nations ou de collectivités wangara (actives en Gambie)
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n�auraient pas présenté les mêmes avantages. Les rois en tirèrent profit et les

protégèrent jusqu�au moment où, la nature du commerce ayant changé, ils y

participèrent plus directement.

À l�apogée de la traite négrière, l�État wolof s�adapta à la logique de ce
système, entrant dans le cycle de l�échange des esclaves contre les armes à

feu, abandonnant d�autres secteurs du commerce et renforçant ses moyens
militaires. Mais cette conjoncture globalement désavantageuse ne fut pas

subie passivement. En premier lieu, si la traite négrière était moins favorable

aux activités économiques de la société locale que le système précédent, où

dominait le commerce des cuirs, elle n�était pas pour autant défavorable aux

rois qui tiraient plus de revenus de la vente des esclaves (qu�ils pratiquaient

directement, sur une moins grande échelle, depuis plusieurs siècles) que des

taxes sur les autres marchandises. Ensuite, les rois n�entendaient pas parti-

ciper à la traite aux conditions qui leur étaient dictées. Certes la compagnie

française, en situation monopolistique depuis 1677, réussit à imposer le
blocage des prix dans le fleuve Sénégal et sur les côtes, mais les rois ne

cessèrent de recourir, dans la mesure du possible, aux contacts avec les

interlopes et au commerce anglais de Gambie. Pour des raisons géogra-

phiques autant que de puissance, ce sont les royaumes du Kajoor et du Bawol,

surtout lorsqu�ils furent réunis, qui étaient le mieux en mesure d�opposer ce

type de résistance ; le Waalo de son côté valorisait, grâce aux « coutumes »,

sa situation de portier du fleuve. Enfin, la traite wolof, quelle que fût

l�indéniable brutalité de la pratique, n�était pas une prédation sans limites. Le

prélèvement des captifs, tant sur les marges extérieures qu�intérieures des

royaumes, était l�objet d�une régulation de la part des rois (cette régulation

apparut, par défaut, lorsque les Maures se substituèrent aux rois dans le

Waalo, après l�avoir fait dans le Fuuta). Les compagnies ne réussirent donc

jamais à façonner à leur convenance le commerce des esclaves dans les États
wolof et quand, en 1763, le gouvernement français crut inciter les rois, par la
libération des prix, à vendre plus d�esclaves, les rois au contraire profitèrent

de la hausse du tarif pour réguler et modérer leurs ventes.

L�affirmation économique et politique de l�État wolof dans le cadre de sa
participation au système atlantique s�articulait étroitement avec son évolution

organisationnelle et le renforcement de son emprise sur la population. Les

revenus qu�il tirait des échanges, les armes qu�il en obtenait, les contacts et les

confrontations qui en formaient le contexte concourraient à la croissance et à

l�affinement de l�appareil d�État, particulièrement de l�appareil militaire. À
son tour, celui-ci devenait l�agent de sa propre croissance en ouvrant au

pouvoir la possibilité des redécoupages territoriaux, des appropriations

foncières, de la pression fiscale et des prédations esclavagistes. Au terme de
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ce processus, l�État wolof du XVIIIe siècle était autant le produit d�un dyna-
misme interne que de sollicitations extérieures.

Au début du XIXe siècle, malgré l�échec récent des révolutions islamiques,

la classe dirigeante apparaît, aux yeux des observateurs contemporains,

partagée en deux factions antagonistes : les marabouts et l�aristocratie tradi-

tionnelle à laquelle les ceddo (thiédos), terme qui désigne désormais les

jaami-buur
1
, sont de plus en plus étroitement associés. Leur émergence

témoigne de l�importance de la transformation de la société wolof depuis trois

siècles. Leur puissance militaire et leur participation accrue au pouvoir

faisaient passer au second plan le handicap de leur origine. Et ceci s�effectuait

d�autant mieux qu�ils partageaient avec la noblesse de sang le mode de vie et

le prestige attachés à la fonction guerrière. Leur incorporation à l�aristocratie

se lit, au moins au XIXe siècle, dans leurs relations matrimoniales : ils ne

donnaient pas leurs filles aux badoolo, paysans libres, mais pouvaient épouser

celles des nobles, même garmi
2
. D�autre part, des hommes libres entraient

dans la catégorie des ceddo en se faisant guerriers des rois. La connotation

guerrière l�emportait largement sur la connotation servile
3
. On peut considérer

que l�aristocratie laïque, à partir du XVIIIe siècle, se composait à la fois de la

noblesse de sang et des jaami-buur. Cette catégorie sociale des « seviteurs du

royaume » se retrouve en maintes royautés africaines
4
. Plus que l�aristocratie

de sang royal, parfois contre elle, elle était le soutien du pouvoir L�autori-

tarisme de Lat Sukaabe, qui s�appuya sur elle pour soumettre aussi bien les

«Grands » que le peuple en est l�exemple. Mieux, elle en est venue à incarner

la continuité et la stabilité de l�État5.
En face, les seriñ n�étaient plus simplement des agents religieux, mais une

autre aristocratie, rivale de l�aristocratie guerrière, et porteuse d�un projet

politique. Leur ascension était liée, elle aussi, à l�évolution du pouvoir central

auquel ils devaient leur assise matérielle puisque les centres islamiques

avaient été concédés par les rois sous forme de lew, de la même manière qu�à

1. Le mot ceddo apparaît dans les textes au XIXe siècle. À l�origine c�est un terme peul
qui désigne les voisins des Peuls, à coloration plus foncée que ceux-ci. Entre ce
sens et celui qu�il a pris en wolof au XIXe siècle, l�évolution sémantique ne peut
être retracée, faute de jalons.

2. A. Bara DIOP, 1982, p. 177-178. (Il est vrai, souligne A. Bara Diop, que les
dignitaires, parmi eux, n�étaient jaami-buur que par leur mère).

3. « Kiédo veut dire soldat. Les kiédos composent la force armée permanente du
pays. On est kiédo jusqu�à sa mort. Tous les captifs des princes sont kiédos ; mais
on trouve un certain nombre d�hommes libres dans leurs rangs. Certains villages ne
sont peuplés que de kiédos ; cependant ils sont répandus et habitent un peu partout »
(CARRÈRE et HOLLE, 1855, p. 63).

4. TARDITS et TERRAY, 1987.
5. TERRAY, 1987.
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l�aristocratie guerrière et toujours au détriment des laman. Les « grands

marabouts » formaient des lignages au sein desquels les fonctions étaient

héréditaires. Enfin, comme les autres gouvernants, les seriñ prélevaient

l�impôt dans les territoires qu�ils détenaient, mais leur forme de gouver-

nement excluait le pillage et la participation à la traite négrière atlantique.

L�antagonisme qui opposait les seriñ à l�aristocratie guerrière et à la

royauté se nourrissait de celui qui opposait ces dernières aux badoolo.

B. Barry a déjà montré le lien entre la traite négrière et le développement de

ce conflit social. Mais l�opposition des paysans à l�État est sensible dès le
début du XVIIe siècle. La contradiction entre les paysans et le pouvoir s�est

développée sur deux siècles et à travers deux conjonctures très différentes.

Dans une première phase, qui aboutit au Toubenan, la traite négrière existait

certes, mais d�autres formes d�échanges étaient prédominantes, basées sur les

produits des activités agropastorales et impliquant par capillarité une part

croissante de la population. La prospérité des intermédiaires luso-africains est

un bon indicateur de ce phénomène. La seconde révolution islamique survint

au terme d�une phase très différente : les pillages en hommes et en vivres

affectaient beaucoup plus lourdement le pays, et surtout la traite des esclaves

avait à peu près tari les autres activités économiques. Dans des conjonctures

aussi différentes, l�islam a pu se présenter comme idéologie de recours, pour

une société déstabilisée, et de revendication, face aux excès du pouvoir. Au

XIX
e siècle, dans une conjoncture renouvelée (abolition de la traite négrière,

essor de l�arachide), c�est encore à travers l�islam que s�exprimera le mouve-

ment social
6
. Une nouvelle vague de révolutions islamiques, dont l�épisode

principal sera la tentative de Maba Jaxu, secouera alors la Sénégambie. La

capacité de l�islam à assumer un rôle moteur dans des situations diverses se

retrouve dans l�ensemble des révolutions et jihād du Soudan, du XVIIe au

XIX
e siècle.

On peut penser que, paradoxalement, ce conflit récurrent a contribué à

forger l�unité nationale sénégalaise. Selon Éric Hobsbawm, le critère de ce
qu�il appelle un « protonationalisme » est « la conscience d�appartenir ou

d�avoir appartenu à une entité politique durable
7
». Le Grand Jolof avait

recouvert une grande partie de l�espace sénégambien. Après lui, il s�instaura,

à défaut d�unité du pouvoir, une relative uniformisation de l�espace politique

dans la mesure où le même conflit, les mêmes enjeux ont traversé tous les

États. Le récit de la bataille de Bunxoy, diffusé en quelques mois, sous une
forme à peu près identique, d�un bout à l�autre de la Sénégambie, témoigne de

6. KLEIN, 1972.
7. HOBSBAWM, 1992, p. 62.
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l�existence d�une certaine opinion publique, par-delà les frontières
8
. Le

champ politique est normalement traversé de conflits dont certains, s�ins-

tallant dans la durée, peuvent devenir des repères communs et participer de

l�identité nationale. À la fin du XIXe siècle, le premier historien sénégalais,

Yoro Dyao, entreprendra, à partir des traditions orales, une �uvre beaucoup

plus attentive aux formes étatiques qu�aux références ethniques
9
.

8. BOULÈGUE, 1999.
9. BOULÈGUE, 1987.
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Le Grand Jolof fut l’un des grands États musulmans de l’Afrique de 
l’Ouest médiévale. La recherche de ses débuts et l’étude de sa genèse 
permettent d’en reculer le cadre chronologique jusqu’au XIIIe siècle. Il 
fut contemporain de l’empire du Mali dont il dut probablement, de façon 
souple, reconnaître l’hégémonie. Mais, situé aux confins de cet empire 
et limitrophe du Sahara, participant directement aux courants d’échanges 
transsahariens, sur le plan culturel comme sur le plan économique, il se 
comporta comme un compartiment autonome du monde soudanais.

Au milieu du XVe siècle, l’arrivée des caravelles portugaises ouvrit une 
ère nouvelle pour la Sénégambie dont la côte devint lieu de contacts et 
d’échanges. Ce Soudan extrême-occidental devint un Soudan atlantique. Il 
entra dans un système économique dont l’impact sera une des causes de la 
dislocation du Grand Jolof. Les royaumes qui étaient sous son hégémonie, 
wolof, sérer, malinké, se soulevèrent ou se détachèrent. Le monde wolof 
sera désormais, jusqu’à la colonisation, constitué de quatre royaumes : le 
Jolof, le Waalo, le Kajoor et le Bawol.

De la dislocation du Jolof à la conquête française, l’histoire de ces 
royaumes sera avant tout celle de leur dynamique propre : construction 
de l’État et d’une force militaire qui deviendra politique, conflits sociaux, 
révoltes paysannes, islamisation et rôle politique des responsables religieux. 
Les échanges atlantiques ont fortement pesé sur l’évolution économique, 
les États se sont adaptés au marché mondial et à la demande d’esclaves, 
laquelle s’est fortement accrue à la fin du XVIIe siècle. Mais ce ne fut pas 
de manière passive ; les rois ont maintenu sous leur contrôle les contacts 
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